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Asbestos

par anticipation, on peut s’atten-
dre a une participation record

lors du scrutin de dimanche a la mairie
d’Asbestos.

Des données compilées par le gref-
fier et président d’élection, Yvan Pro-
vencher, indiquent en effet que le 19 oc-
tobre dernier, 386 voteurs s’étaient
présentés, comparativement à’ 253 lors
de l’élection de 1994 où, il est vrai toute-
fois, le poste de maire n’était pas con-
testé.

Néanmoins, cela démontre cette an-
née une augmentation du vote par anti-
cipation de 52 pour cent. Cet indice por-
te à croire que le sous-sol de l’église
Saint-Isaac-Jogues sera fort occupé di-
manche. Il faut s'attendre à ce quele ré-
sultat témoigne d’une participation plus
forte parmi les 4678 électeurs inscrits
sur la liste électorale que les 46,6 pour
cent de bulletins déposés dans les urnes
à la générale de 1994.

S/ il faut se fier aux résultats du vote

Une campagne de porte-a-porte
Et il est clair qu’avec la présence de

cinq candidats, chaque organisation a
intérêt à «faire sortir le vote». comme le
veut l’expression populaire dans une
campagne électorale.

D'ailleurs, c’est là la particularité de
cette course très discrète et menée au
ras du sol. Ainsi, aucune affiche, aucun
grand panneau ne montre les candidats:
les poteaux de téléphone et de fils élec-
triques n'ont pas été tapissés comme on
le voit souvent ailleurs. L’étranger qui
arrive à Asbestos serait bien surpris
d’apprendre qu’une campagne électora-
le s’y déroule. Mais par contre, les orga-
nisations des candidats s’activent com-
me jamais. Le fait est que la campagne
est basée sur le porte-à-porte et le con-
tact direct des candidats avec les élec-
teurs.

De façon générale, une visite effec-
tuée en milieu de semaine a permis de
constater que la lutte se fait essentielle-
ment à quatre: pour les citoyens, la can-
didature de Clément Roy apparaît mar-
ginale, mêmesi les gens apprécient bien
son sens de l'humour.

Pour la population donc, Charlotte
Bélisle, Marcel Grenier, Louise Moisan-
Coulombe et Renald Pellerin semblent
partir avec des gains sensiblement
égaux. Personne ne s’attend à ce que
l’un des quatre franchisse le fil d'arrivée
avec une marge écrasante sur son plus
procherival.

Quand on leur demande leur im-
pression, les contribuables, qui accep-
tent de parler mais ne veulent pas
s'identifier, sont surtout surpris par le
nombre de candidats. Ils se demandent
pourquoi cet intérêt soudain au poste de
maire, où il y a rarement eu plus de
deux candidats. surtout qu’il s’agit d’une
partielle (l’élection devrä être reprise
pour l'ensemble du conseit à l'automne
1998). Pour certains, c'est le signe
qu’autant avec l’expansion de J.M. As-
bestos que la venue éventuelle de Ma-
gnola, Asbestos s'apprête à connaître
une relance.

Il est vrai qu'au cours des deux der-
nières décennies, la ville minière a con-
nu un fort déclin; sa population, qui
tourne maintenant autour de 6600 rési-
dents, ayant fondu de moitié. Et il s'agit
d’une populationvieillissante.

Les résultats de l'élection de diman-
che (tenue de 9 à 19 heures à l’élise
Isaac-Jogues) dans les 19 sections de vo-
te organisées pour l’occasion seront dé-
voilés à la salle des Chevaliers de Co-
lomb. Les portes ouvriront à compter de
19h30.

- Un portrait des
cinq candidats (A6)

- L’ex-maire Bachand
n’appuie personne (A8)
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Les candidats a la mairie d’Asbestos
menent une campagne discrete... mais
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Photo La Tribune, François Gougeon

Si aucune affiche n’est venue tapisser les poteaux de téléphone à Asbestos, pourl'élection de dimanche à la mairie, des organisations ont

utilisé le bon vieux système de porte-voix adapté sur l'automobile pour mousserleur candidat. Commec'estle cas ici, où Rolland Pelletier à

été embauché parl’organisation de Charlotte Bélisle pourfaire le tour d’Asbestos, en milieu de semaine.
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Montréal (PC)

du Québec qui est temporaire-
ment propriétaire du fameux

château de la famille Lavigueur à Laval
ayant forcé les Hell’s Angels et leurs
acolytes qui l’occupaient a déménager
leurs pénates.

La gigantesque opération policière
enclenchée hier visait surtout le Hell’s
Angels Scott Steinert et une compa-
gnie du nom de Mezen Investment
S.A. :

Les spécialistes en matière de blan-
chiment d’argent de la SQ fouillaient
depuis dix mois les activités financières
des motards qui ont pris possession du
fameux château de l’Ile-aux-Pruches il
y a plus d'un an.

Après les célèbres Lavigueur, la
propriété a été occupée par Steinert

D epuis hier matin c'est la Sûreté

qui l’a laissée récemment à ses amis
des Death Riders, la bande dont il a la
gestion pourles Hell's.

Steinert n’était pas présent hier ma-
tin étant parti en voyages de noces de-
puis quelques jours.

C’est une forte escouade policière
qui a envahi le domaine afin d'y exécu-
ter une ordonnance de blocage des
biens signée par la juge Micheline Du-
four de la Cour du Québec.

L’agent Mathias Tellier de la SQ a
dit que quatre personnes se trouvaient
sur les lieux à l’arrivée des enquêteurs,
trois hommeset une femme. Deux des
hommes étaient recherchés pour des
infractions au code de la sécurité rou-
tière.

Tous les biens se trouvant sur les
lieux ont été confisqués, incluant sept
motos trouvées dans un garage. La SQ
soutient que le château principal. ses
dépendanceset une dizaine de terrains

La SQ chasse les Hell's de
l’ex-château des Lavigueur

ont été achetés avec les profits du cri-
me.

# Jusqu’à ce qu’un juge se prononce
sur le fond de la question c’est la SQ
qui a la responsabilité du domaine ren-
du célèbre par Jean-Guy Lavigueur et
sa famille à la suite d’un gain extraordi-
naire au Lotto 6-49.

La famille Lavigueur a elle aussi été
visitée hier par les agents de la SQ qui
cherchaient divers documents ayant
trait à la vente du fameux domaine.

L'immeuble aurait été payé
600 000 $ l'an dernier et ses actuels
propriétaires espéraient la vendre
900 000 $.

Deux individus qui ont été la cible
d’un attentat à la bombe pendant la
guerre des motards, l’an dernier, ont
églement reçu la visite des policiers.
Mario Lepore est un proche de Stei-
nert et comptable de certaines des per-
sonnesvisées parles perquisitions.
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Ti + La Tribune, Sherbrooke, vendredi 24 octobre 1997

D L'hommed'affaires de Stukely-Sud a survécu à une volée de projectiles provenant d'un véhicule en marche
Pierre SAFNT-JACQUES
 

Sherbrooke

lombe, un hommed'affaires de Stukely-Sud aussi con-
nu dans sa municipalité que dans le monde judiciaire

ou que le Barrabas du Nouveau Testament, à échappé à un
attentat meurtrier.

Intubé,il repose au pavillon Fleurimont du Centre uni-
versitaire de santé de l'Estrie.

Même siles autorités médicales ne craignent pas pourla
vie du patient, les enquêteurs du Bureau des crimes majeurs
de fa Sûreté du Québec de l'Estrie n’ont toutefois pas pu lc
rencontrer hier. - .

Il faut dire que Coulombe asubi uneintervention chirur-

gicale au cours de laquelle on lui a retiré du corps des frag-

ments de plomb,Il est sous médication. Le rendez-vous avec
les enquêteurs a doncété reporté à aujourd’hui.

«Ona noté trois blessures sur le corps, notamment au ni-

veau du tronc et même d'une cuisse. Il est impossible pour

le moment de savoir si un seul projectile a causé les blessu-

res ou s’il y a plus d’un projectile. On ne peut se prononcer
là-dessus. Les fragments seront analysés au. Laboratoire
d’expertises judiciaires» a expliqué l’agent Serge Dubord.
responsable des Affaires publiques à la SQ de I'Estrie.

Sans avoir de plainte officielle entre les mains et se dou-

tant fort bien que la victime ne leur apportera pas toute la

collaboration qui leur permettrait de retracer les auteurs de

la tentative de meurtre, les poticiers ont tout de même en-
trepris un travail de déblayage d'indices.

C’est pourquoiils se sont rendus à l'hôpital pour recueil-
lir des informationssur la nature des blessures et sur la pos-
sibilité de récupérer des projectiles.

L'homme de 50 ans, qui a trempé dans bien des activités
où le motlégalité a été écorché plus souvent qu'à son tour, a
survéeu à une volée de projectiles provenant d’un véhicule
en marche alors qu'il venait de quitter son commerce Les
Ponceaux de l'Estrie. 2190 de la route 112, à Stukely-Sud.

C'est ce que certains prétendent alors que d'autres
croient que des individus se sont dirigés à pied vers leurvic-

time. Cette dernière hypothèse ne tient guère puisque Cou-

lombe- de larges traînées de sang par terre en témoignent-

s’est réfugié chezlui à pied. Le oules tireurs auraient am-
plement eu le temps de mener leur besogne meurtrière à
terme.

Selon le relevé des indices fait sur place, les policiers
croient que Coulombe a quitté son commerce, ouvert la bar-
rière de la clôture entourant la bâtisse, a reculé son véhicule
et en est ressorti pour aller refermer la barrière. et c’est à
ce moment qu’un véhicule en marche se serait approché
puisil y a eu la pluie de plombs.

L'attentat a été commis vers 20h15, mercredi.
De la maison de Coulombe, les ambulanciers ont été

alertés puis dans la procédure normale de ces événements,
les policiers l'ont été à leur tour.

Le blessé a d’abord été transporté à l’hôpital La Provi-
dence de Magog où l’on a sans doute stabilisé son état avant

P our la seconde fois en l’espace de quatre ans, Ray Cou-
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son transfert au CUSE.

Il n’est pas faux de mentionner que l’hom-
me de Stukely-Sud vit sur du temps emprunté
depuis le dimanche 14 novembre 1993 alors
que des individus avaient piégé sa camionnet-
te.

te

 

 

allant se réfugier chezlui.

Le véhicule avait explosé, infligeant de gra-
ves blessures à Coulombe. I] était venu à un
cheveu de passer de vie à trépas. Il avait été
impossible de retracerles poseurs de bombe.

Quand on s’interroge, citoyens ou poli-
ciers, sur les motifs entourant de tels attentats,

Photo La Voix de l'Est

Un policier de la Sûreté du Québec prend note dela traînée de sang que Coulombe a laissé derrière lui en se

on peut toujours affirmer que ceux qui les
commettent et ceux qui en sont la cible les
connaissent, ces raisons. Le multiplicité et la
diversité des activités dans lesquelles la victi-
me a trempé rendent difficile l’identification
des présumés auteurs de l'attentat.

Sa conjointe compte apprendre à tirer
Collaboration La Voix de l’Est
 

Stukely-Sud

puursa sécurité et celle de ses
enfants, Gail Wheeler a tout

de mêmel'intention de s’entraîner
au tir. Au cas où cela pourrait être
utile.

Ÿ disant nullement inquiète

«Je ne crois pas qu’ils (les sus-
pects de la veille) s’attaqueraient à
quelqu’un de la famille de Ray.
Mais on ne sait jamais...»

Entre-temps, Mme Wheeler
passera le plus clair de son temps
au chevet de son mari. Epuisée
par les récents événements — elle
n’avait pas dormi depuis la nuit
précédente — elle réalisait à pei-
ne qu’elle avait — encore — failli
perdre son conjoint.

Chassant cette idée dans un
profond soupir, elle a aussitôt
changé de sujet. Malgré cette di-
version, ses veux embués ne men-
taient pas.

«Ray ne m'a pas parlé de récen-
tes menaces. Je n'ai aucune idée
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0/8 Boson Nua

12/6 Concord Sol

Nua 22/15 Mexico City Sol 23/8 Acapulco

de la raison de ce geste. Vous dire
commentje suis fâchée…»

Selon elle, les propos de son
conjoint, un homme plutôt dur
dans ses mots, ne pourraient être
publiés. «II rageait», dit-elle sim-
plement.

Quiveut la peau de Coulombe?

Qui donc peut en vouloir à Ray
Coulombe au point de tenter de le
tuer? La question peut sembler
ironique, voire même académi-
que.

Il n’en reste pas moins que le
geste posé mercredi soir aux dé-
pens de Coulombe est un crime
grave et que, malgré les senti-
ments divers qu’inspire l’homme
d’affaires, la police épluche les
pistes. nombreuses, il va sans di-
re.

Avait-il - encore - un contrat sur
sa tête? Chose certaine, Coulom-
be est un homme inquiet. Long-
temps, il a eu une arme à portée
de main.

D’ores et déjà, il est permis
d’affirmer que l’attentat a été réa-
lisé dans le contexte d’un règle-

MétéoMédia¢

ment de comptes, d’une sombre
vengeance. Il reste à en définir la
nature, le pourquoi.

Pour maintes raisons, on peut
penser que l’assaillant n’est pas un
tueur professionnel. Par exemple,
il n'aurait utilisé qu’une arme de
petit calibre, moins susceptible de
«percer» le colosse de 50 ans, et
aurait tiré Coulombe de face.
quitte à être reconnu.

Ray Coulombe, l'homme pu-
blic, est un commerçant. Onle sait
dur en affaires. Un dessesclients,
un de ses fournisseurs, un associé
se serait-il senti lésé à ce point?

Autre avenue, son passé crimi-
nel a-t-il rejoint Coulombe au-de-
là du temps? On le sait, et Cou-
lombe le reconnaît sans ambages,
il n'est pas un ange. Il a été con-
damné à de nombreuses reprises,
pour des affaires de recel et de
vol. Au fil des ans, à mesure que
son dossier judiciaire se garnissait,
sa réputation ternissait. Au point
qu’un temps, on l’a associé à la
pègre.

On l’a soupçonné des pires cri-
mes. On dit qu’il vit sur du temps
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Secrétaire administrative
Offre: 2213238
Lieu: Sherbrooke

Salaire: 315 $/sem… temp.
26 semaines, pl. temps

projet création
rencontrer

d'expérience. habile en bu-

tériel didactique, faire remi-

emprunté.

Bien qu’il n’existe aucune preu-
ve officielle à cet égard, on croit
que les motards auraient placé un
engin explosif sous son véhicule
en 1993, question de l’avertir de
ne pas jouer dans leurs plates-ban-
des. L'explosion avait failli lui
coûter une jambe.

L’année 1996 a été une autre
année noire pour Coulombe. Le
fisc s’en est pris à lui, puis un déla-
teur lui a imputé une centaine
d'actes illicites. Coulombe a re-
gimbé. Il à intenté des procédures
civiles contre le fisc et quelques
fonctionnaires, et contre la SQ.
qu'il a accusée de vol. Ces jours-ci,
les accusations «inventées» par le
délateur tombent une à une.

Côté famille, père de quatre en-
fants d'âge scolaire - sa raison de
vivre, a-t-il déjà confié au quoti-
dien granbyen La Voix de l'Est -
Coulombe se veut d’une irrépro-
chable vertu. Voilà peut-être une
piste de moins.

Mais peut-être a-l-il aussi des
amis qui sont en fait des enne-
mis...

Technicien/ne en vibration
Offre: 2225494
Licu: Greenlay
Salaire: 10 $/h., perm., pl.

temps, 30 h./semaine et +
Exigences: adm. à subv. sala-
riale ciblée, exp. ou forma-
tion en analyse de vibration

fl ct conn. informatique atout,
conn. mécanique industriel
le, véhicule obligatoire
Fonctions: faire la collecte:
et l'analyse de données en
vibration, faire l’équilibrage
dynamique ct rédiger les
rapports subséquents.

Veuillez vous présenter
pas à votre Centre des ressour-

ces humaines du Canada

initiative de La Tribune en

collaboration avec le Cen-
tre des ressources humai-

nes.
  se gouvernementale, payer

Sol 32/25] les factures.
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Sol 33/24
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Le rodéo des
chasse-neige

n terrain de mini-putt?
Non.
Une piste de karting?

Non.

Un parc?

Non plus.

C’est tout simplement une portion
de la rue Galt ouest, comprise entre
les rues Laflèche et Lisieux, qu’on a
décidé de transformer en je-ne-sais-
trop-quoi, afin de ralentir la circula-
tion.

Pour ralentir, ça ralentit, Aucun
doute là-dessus. Mais fallait-il dépen-
ser 200 000 $ de nos taxes pour arriver
à cela? Fallait-il ériger, comme on l’a
fait, des avancés de trottoirs et des
terre-pleinsici et là au beau milieu ou
en bordure de la rue Gait pour obli-
ger les véhicules à circuler lentement,
presque en zizaguant?

Ce sont des chercheurs universi-
taires et des ingénieurs qui ont pensé
a ce projet-pilote, unique au Canada,
dit-on. Probable que c’est parce que
je ne suis ni chercheur, ni ingénieur
que je n’arrive pas à comprendre la
nécessité d’une telle dépense.

A-t-on envisagé la possibilité
d'installer plutôt de vulgaires feux de
circulation? Je sais que ça fait un peu
simpliste des feux de circulation, mais
au moins cela a l’avantage de vous ra-
lentir tous les Villeneuve et tous les
Schumacherdela terre.

Et les dos-d’âne? A-t-on pensé
aux dos-d’âne, comme on retrouve
dans certains terrains de stationne-
ment municipaux? Des bosses en tra-
vers de la route, ça ralentit imman-
quablement.

Quand je suis passé dans le sec-
teur hier, des employés s’affairaient à
compléter les travaux. J’y ai notam-
ment croisé deux immenses camions
dont les chauffeurs négociaient du
mieux qu’ils le pouvaient les différen-
tes courbes autour des avancés de
trottoirs et des terre-pleins.

Ce n’est guère facile pour les gros
camions de circuler dans le projet-pi-
lote. Et je vous avoue que je n’aime-
rais pas être l’employé municipal qui
aura à conduire le chasse-neige qui va
avoir à nettoyer cette portion de la
rue Galt ouest cet hiver. Pauvre con-
ducteur! Je le plains. Cela risque de
constituer un véritable spectacle.

D'’ailieurs, il y a fort à parier que
même si les employés de la voirie
prennent les plus grandes précau-
tions, il y a des bordures en asphalte
et des bouts de pelouse qui vont voler
dans les airs rue Galt ouest cet hiver.
Commeil y aura assurément des véhi-
cules qui vont traverser des terre-
pleins les jours où la chaussée sera
glissante. C’est déjà commencé, m’ont
dit des résidents du secteur.

Pour 200 000 $, on a réglé un pro-
blème de vitesse. Maintenant, d’au-
tres embêtements pointent à l’hori-
zon.

Je vais vous faire une prédiction:
les avancés de trottoirs et les terre-
pleins vont vite subir le même sort
que les marquises de la rue Welling-
ton nord cette année et elles vont dis-
paraître du paysage de la rue Galt
ouest assez rapidement.

Les intentions de la Ville sont
bonnes, ce sont les moyens qu’elle a
pris pour régler le problème qui le
sont moins, à mon avis. N’oublions
pas que 200000 $, c’est beaucoup
d'argent.

 

  
La course à obstacles nommée Galt Ouest

Le paradoxe est pour le moinsfrap-
pant et troublant en page frontispice
de notre journal hier. D'un côté, l’Égli-
se qui demande aux mieux-nantis de se
rapprocher des pauvres. De l’autre cô-
té, on nous apprend qu'il y aura un
gros show pour les riches de la région
le 31 décembre 1999 et que l’Hôtel
Delta de Sherbrooke sera nolisé pour
cette grande fête.

À moins 800 jours de l'an 2000, il
sera intéressant de voir quels seront les
leaders de notre région qui prendront
la pôle dansl'organisation desfestivités
entourant ce grand jour.

Les moins bien nantis de notre so-

ciété ont aussi le droit de célébrerl’ar-
rivée de l’an 2000, Plus encore,ils sont
en droit d'espérer de meilleurs jours.

 

 
 

du musée de la nature et de l'environnement |
Serge DENIS
 

Sherbrooke

rojet de musée de la nature et de
‘environnement regoive une mar-

que tangible de reconnaissance régio-
nale. Le Conseil régional de dévelop-
pement de l’Estrie (CRDE) la lui a
accordée hier soir en lui consentant les
350 000 $ demandés pour son installa-
tion dans I'ex-Kayser.

Mais comme les administrateurs du
Musée du Séminaire semblent patients,
le CRDE a choisi de ne leur livrer le
chèque que l’an prochain et lui confère
du mêmecoup le caractère structurant
propre aux projets de cette envergure.
D'ici là, le CRDE metà la disposition
du projet les 190 000 $ qui lui restent
en banque,si des besoins immédiats se
faisaient sentir.

| | en aura fallu du temps pour que le

Pour sa dernière distribution de
subventions sous sa forme actuelle, le
CRDEa accordé 859 000 $ à 13 projets
allant de 6000 $ à 138 000 $. En tout,
27 projets ont été présentés et récla-

maient un total de plus de 28
millions $.

Chez les administrateurs du Musée
du séminaire, on était évidemment plus
que satisfaits de cet appui on ne peut
plus tangible. D'abord, leur demande
de subvention a été acceptée intégrale-
ment, ce qui n’est le cas que de trois
autres organismes; ensuite, ils ont ob-
tenu la plus grosse somme, et de loin,
accordée hier; enfin, ils reçoivent enfin
cette reconnaissance régionale qui
pourrait peser lourd dans la balance
dans une autre demande de subven-
tion, celle-ci de l’ordre de 6,5
millions $, déposée au gouvernement
du Québec dans le cadre du Program-
me d’infrastructures Québec-Canada.

«C’est une reconnaissance majeure
que nous venons de recevoir, se réjouit
le président de la Corporation du Mu-
sée du Séminaire, Claude Métras. Que
les maires et les intervenants socio-éco-
nomiques de la région se rangent ainsi
derrière notre projet lui donne un
poids considérable», reprend-il. Si tout
se parrs commeprévu, on devrait inau-
gurer le nouveau bâtiment en 1999,
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Le CRDE appuie sans condition la demande

soit l’année du 120e anniversaire du
Musée. On estime que le chantier de-
vrait s’_échelonner sur une vingtaine de
mois.

Optimisme justifié
Pour la députée de Sherbrooke, cet

optimisme est justifié. «Le projet est
déjà classé À au bureau du ministère
des Affaires municipales», dit-elle.
C'est-à-dire qu’il a déjà passé la rampe
du comité ministériel, présidé par Ber-
nard Landry, chargé de déterminer les
projetsles plus structurants du lot.

La balle est maintenant dans le
camp du ministre Rémy Trudel, qui
négocie présentement avec le gouver-
nement fédéral afin que le programme
d’infrastructures soit prolongé de fa-
çon à y inclure tous les projets cotés À
qui restent sur la table mais qui n’ont
pu s'intégrer dans la phase régulière du
programme. Mme Malavoy est assurée
que tant le fédéral que le provincial
trouveront leur compte en s’entendant.

L'octroi de cette subvention en dif-
féré devait en réjouir plusieurs chez les
autres organismes qui ainsi voyaient
350 000 $ s'ajouter à la cagnotte de dé-

part. Parmiles initiatives acceptées, on
note l'usine-école Proformas
ET 000 $), la Poudrière de Windsor
50 000 $), les corridors verts du Val-
Saint-François (138 563 $), l’implanta-
tion d’une structure récréo-touristique
et éducative au Musée Colby-Curtis
(15 000 $), une exposition permanente
sur l’extraction et la transformation du
granit à la Maison du Granit
(25 200 $), un centre d'expertise en in-
génierie inversée au Centre Microtech
(75 000$), unecertification environne-
mentale pour les entreprises agricoles
(30000 $), un guichet régional sur
l’emploi appelé Momentum (50 000 $),
la formation d’étudiants ambassadeurs
de l’Estrie à l’échelle internationale
(20000 $), un réseau de production
bovine haut de gamme (125 000 $), un
centre de production en caoutchouc,
en plastique et en matériel de trans-
port (100 000 $), et un incubateur bioa-
limentaire à East Angus (100 000 5).
Référé au futur Fonds de lutte à la
pauvreté pour obtenir d'autre finance-
ment, le Projet CLES a tout de méme
bénéficié des 6000 $ qui restaient de
disponibles aprèsla distribution.

Audet et Gingras ne lèvent pas le ton
Le débat
entre les deux
candidats à
la mairie de
St-Elie résulte
en un simple
échange courtois
Michel MORIN
 

Sherbrooke

percées sauf que Richard Gingras
n’a pas sombré dans la surenchère.

Résultat? Un échange courtois qui au-
ra permis aux deux candidats de faire
valoir leur point de vue. Mais point de
débat.

Telle est l’allure qu’a pris, hier,
l’enregistrement d’une émission spécia-
le sur l’élection à Saint-Elie-d’Orford
proposée par la direction de CHLT
Radio.

Animée par le journaliste Luc La-
rochelle, cette émission d’une durée de
30 minutes, entrecoupée de quelques
entrevues avec des électeurs de Saint-
Élie, sera diffusée intégralement di-
manche matin, à compter de 10h.

Tant le maire sortant, Richard Gin-
gras, que l’aspirant Serge Audet auront
ainsi eu l’occasion de faire connaître
leur vision des choses. Changement ou
continuité?, telle était la question mise
à l’enjeu de l’émission. Evidemment,la
réponse appartient aux électeurs de
Saint-Elie.

De revenir sur sa décision aurait-il
été un coup planifié de la part de Ri-
chard Gingras, a demandé Luc Laro-
chelle. «J’étais conscient que mon re-
tour provoquerait quelques
grincements de dents. Mais ce n’était
pas un coup fourré. J’ai reçu une péti-
tion de 600 noms, que certains mettent
en doute, et c’est ce qui m’a poussé à
revenir.»

À ce sujet, Serge Audet dit qu’il au-
rait préféré que M. Gingras fasse con-
naître plus tôt sa décision.

Perçu par certains comme un dé-
pensier, Serge Audet a rectifié le tir en
soutenant qu’il est lui-même un payeur
de taxes et qu’il n’augmenterait pas les
taxes pour le simple plaisir de le faire.
Mais il a soutenu que de nouveauxbe-
soins se faisaient sentir à Saint-Elie-
d’Orford et qu’il était de la responsabi-
lité du conseil municipal d’y faire face.

«Une nouvelle école à Saint-Élie,
ce n’est pas d’aujourd’hui qu’on en
parle. Et c'est une responsabilité muni-
cipale dont il faut s’occuper», de livrer
M. Audet.

S erge Audet a bien tenté quelques

Frére économe
Sur le surplus accumulé de

1,3 million $ qu’affiche son administra-
tion, Richard Gingras s’est fait deman-

 
Imacom-Daguerre, Martin Blache

Richard Gingras et Serge Audetontcroiséle fer, hier, dansles studios de CHLT Radio. Animée par Luc Larochelle, l'émission sera diffu-

sée dimanche matin, dès 10h

ders’il n’était pas davantage considéré
comme le Frère économe de Saint-
Elie.

«Ce n’est pas une fierté pour moi.
Sauf que j'ai administré ça (la munici-
palité) comme mon propre portefeuil-
le. A 10%, ce surplus a permis
d’amasser 100 000$ ou 150 000 $. Et
je ne suis pas allé chercher de l’argent
dans la poche des citoyens quand nous
avons perdu des bouts de chemin l’an
passé (à cause de violents orages). Des
catastrophes, ça arrive. Comme ré-
cemment à Fleurimont. Il faut avoir
de l’argent pour y faire face.»
À cet égard, Serge Audet dit par-

tager la vision du maire sortant. «Le
surplus, il faudrait s’en servir pour
payer la facture que Québec va nous
envoyer. Mais il faut s’engager à ce
que les prochains surplus servent à
nous donner de nouveaux services.»

Compte tenu de la progression
connue par Saint-Elie, l’animateur a
demandé s’il n’y avait pas le risque
que cette municipalité connaisse ce
qu’a connu la municipalité d’Ascot, en
terme de disparité entre les secteurs
urbain et rural.

«]] faudra de l’équilibre dans l’ave-
nir, de commenter Serge Audet. Les
gens du secteur rural ont droit eux
aussi à des services. Comme le parc
Alfred-Desrochers. Il faudra l’aména-
ger ou ouvrir de petites patinoires
avec la collaboration des citoyens. À
ce niveau, il faut que l’administration
municipale s'implique.»

Sur l’avenir de Saint-Elie, les deux
candidats ont écarté toute fusion avec
Sherbrooke. Serge Audet, pour un, fa-
vorise la conclusion d’ententes de par-
tenariat avec les municipalités limitro-
phes. Et Richard Gingras a rappelé
qu’une étude de faisabilité sur la fu-
sion entre Saint-Élie, Rock Forest et
Deauville était en cours.

Un sondage attribue une
large avance à Gingras
 

Saint-Elie-d’Orford

¢ peux te dire qu’après avoir été
« informé desrésultats, je n’ai pas

eu de difficulté à digérer mon
repas.»

C'est avec humour que le maire
sortant de Saint-Elie-d'Orford, Ri-
chard Gingras, a accueilli les résultats
du sondage qu’a récemment effectué le
Groupe Everest pour le compte de la
station de télévision CKSH. Ce sonda-
ge procure à M. Gingras une très nette
avance sur son adversaire Serge Audet.

Après répartition des indécis, Ri-
chard Gingras recueille 74 pour cent
des intentions de vote, contre seule-
ment 24 pour cent pour Serge Audet.
Qui plus est, le taux de satisfaction ex-
primé à l’endroit de la dernière admi-
nistration municipale s’élève à un im-
pressionnant 86 pour cent. En ce qui a
trait au taux de satisfaction mesuré

*

 

chez les électeurs de Saint-Élie en re-
gard de l’administration du maire sor-
tant, il se chiffre à 83 pourcent.

«Je suis très heureux, devait livrer
Richard Gingras, hier, immédiate-
ment après avoir pris part à l’enregis-
trement d’une émission spéciale de
CHLT Radio.

Serge Audet

En contrepartie, Serge Audet a
soutenu que le portrait avait eu le
temps de changer entre le moment où
ce sondage a été mené et le moment
présent.

«Depuis, il y a eu quelques jours
de campagne électorale et la situation
a évolué. Et il ne faut pas oublier que
ces résultats sont obtenus après répar-
tition des indécis. Effectivement, la
marge est très grande. Mais pas im-
possible, loin de là.»
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Deux mineurs se retrouvent dans de mauvais draps
0 Des accusations de vol qualifié avec un couteau, séquestration et recel de véhicule
Pierre SAINT-JACQUES
 

Rock Forest (psj)

eux adolescents de 15 et de 17

D ans feront, malgré leur jeune

âge, face aux graves accusations
de vol qualifié avec un couteau, de sé-

questration, de vol et de recel d’un vé-
hicule.

Ces délits ont été commis quelques
minutes avant minuit, hier, à l’Institut
Val-du-lac, 8475 chemin Blanchette, à
Rock Forest.

Vers 23 h 40, deux jeunes individus

ont pointé un couteau en direction du
gardien de nuit de l’institut. Ils lui ont
ordonné de remettre son portefeuille
contenant une somme d'environ 30 $
et les clés de son véhicule.

Puis ils ont emmené la victime au
sous-sol et l'ont enfermé dans un local

de retrait, une sorte d’isoloir.

Dix minutes plus tard, l’alerte était
donnée aux policiers de la Sûreté mu-
nicipale de Rock Forest qui à leur tour
ont informé les corps policiers envi-
ronnants.

Les recherches et les vérifications

 

 

 
  

LES OTQ À TAUX PROGRESSIF

La liberté
de choisir.

Année
après année.

Vous cherchez un produit financier qui garantit d'excellents rendements à long terme tout en

vous permettant de profiter de hausses éventuelles de taux d'intérêt ? N'attendez plus: achetez

des Obligations à terme du Québec (OTQ) à taux progressif dès aujourd’hui.

Remboursables sans pénalité, à leur date anniversaire, elles vous donnent le choix,

annéeaprès année. C’est ça, la liberté !

POURQUOI DES OTQ À TAUX PROGRESSIF?

Tout simplement parce qu'il est difficile de trouver mieux. Comparez, vous verrez!

e Garanties par le gouvernement du Québec, sans limite de capital, elles sont absolu-

ment sans risques.

e Leurs taux progressifs garantis pour chacune des dix prochaines années sontdes

plus concurrentiels.

e Elles sont admissibles au REER et au FERR.

Et mieux encore, vous avez tout intérêt à garder vos OTQ à taux progressif le plus longtemps

possible puisque leur rendementcroît avec les années. Consultez le tableau pour en suivre

la progression.

      
      

l’année année année d'année Sannée b'année année B'année

=

Ÿ année 10° année

Taux moyen sur dix ans: 5,78 %"

C'EST TOUJOURS LE TEMPS DE BIEN FAIRE.

Pour vous procurer des OTQ à taux progressif dès aujourd’hui, c'est tout simple : appelez un agent

d'investissement de Placements Québec au 1 800 463-5229 ou au (418) 521-5229, du lundi

au vendredi, de 8h à 20h et les samedis de 9h à 17h jusqu’au 1” novembre.Elles

sont également offertes chez les courtiers en valeurs mobilières, les intermédiaires en assurance et

dansles institutions financières. Les formulaires et dépliants sont disponibles dans les bureaux de

Communication-Québec ct dans plus de 1000 bureaux de poste corporatifs.

“Taux offerts sur la base de versements annuels d'intérêts.
IMPORTANT: le muntstre des Finances peut modifier les taux qui seront offerts en tout temps.

PLACEMENTS
QUÉBEC

Notre intérêt à tous
http://www placementsqc.gouv.gc.co

 

800 463-5229   
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de nuit restent vaines mais tôt hier ma-
tin, les patrouilleurs de la Police muni-
cipale de Sherbrooke ont repéré le vé-
hicule volé, rues Prospect et London,
dans le Vieux-Nord de Sherbrooke.

Dans le véhicule, se trouvaient les
deux jeunes suspects que l’on avait
cherchéstoute la nuit.

Les détectives Claude Monfette et
Patrick Vuillemin, de la Sûreté muni-
cipale de Rock Forest, ont complété
l'enquête en vue de la comparution
des jeunes, prévue pour aujourd’hui,
devant la Cour du Québec (Chambre
de la Jeunesse).

Jusqu’à cette étape des procédures,
les deux jeunes seront confinés au Re-
lais Saint-François, à Sherbrooke.

22 mois de
taule pour un
vol de 7000 $...
et un coup
de poing
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

après avoir donné un coup de
poing au visage de la commisà la

bijouterie Lucie, Louis Kendall, âgé de
41 ans, a écopé d’une peine de 22 mois
de détention avec une mise à l’épreuve
pendant trois ans et une interdiction
de possession d’armes jusqu’à la fin de
ses jours.

Cette condamnation lui a été im-
posée hier par le juge Michel Côté de
la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Hypothéqué de plusieurs antécé-
dents depuis 1975 dont un pourvol
avec violence en 83, lc prévenu était
écroué depuis son arrestation le lende-
main de ce crime remontant au 10
août au commerce du 930 de la 13e
Avenue.

Le tribunal a de plus interdit à
Kendall de se rendre à cette bijouterie
et de communiqueravecla plaignante.

Le défenseur Jean Leblanc avait
soumis qu’une peine de 22 mois serait
convenable pour son client, qui se
trouvait en détention préventive de-
puis deux mois et demi.

Les policiers ont reconnu le sus-
pect ne portant pas de déguisementni
d’arme, en visionnant une cassette-vi-
déo du commerce montrant le dérou-
lement de ce vol qualifié commis vers
14 h 15 cette journée-la.

P our avoir volé 7000 $ de bijoux

Vol expéditif
Selon le résumé des faits soumis

par le procureur André Campagna, un
individu s’est présenté à la bijouterie, a
enjambé le comptoir et donné un coup
de poing au visage de la commis.

Il s’est emparé de présentoirs con-
tenant des bijoux pendant quela victi-
meétait étendue sur le plancher.

L'individu est repassé par dessus le
comptoir sur lequel il à laissé une em-
preinte d'espadrille avant de quitter
les lieux.

La commis s’en est tirée avec une
bosse au front mais a éprouvé des
maux de tête.

Les policiers se sont ensuite rendus
au domicile de Kendall qui n’était pas
là mais avait donné un bijou a l'enfant
de sa compagne.

Ils sont retournés plus tard au mê-
me endroit où ils ont constaté que cet
individu avait pris la fuite pourse réfu-
gier dans un appartementvoisin où il a’
été arrêté.

La police pense que les autres bi-
joux auraient été vendus entre temps.

MeLeblanc avait informé le tribu-
nal de la décision de son client de re-
connaître sa culpabilité dès l’étape de
l'enquête su cautionnement.

C’est l'Association
du syndrome de
Down qui profitera
des dons de Sears

Sherbrooke
 

es associés du magasin Sears, de
Sherbrooke, ont choisi l'Associa-
tion du syndrome de Down de

l'Estric comme l'oeuvre charitable qui
recevra les fruits de leur campagne de
levée de fonds pour les Fêtes.

Cette campagne lancée le samedi
25 octobre, prend trois formes. Ainsi,
tout d’abord, les 25 et 26 octobre, les
clients seront invités à arrondir le prix
de leur achat au dollar près. Et Scars
versera une somme égale à la somme
ajoutée, doublant ainsi le montant ver-
sé à l’association.

Ensuite, les clients pourront acqué-

rir une Cpinglette de Noël, en forme
d'étoile, conçue exclusivement pour
cette collecte de fonds.

Enfin, pour chaque figurine de la
famille Yéti vendue dans l'un ou l'au-
tre des 110 magasins, Sears versera un
don à l'association.
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Des efforts soutenus

pour mater les biogaz
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

140 citoyens du Développement Dubreuil, a
Fleurimont, la Ville de Sherbrooke poursuit

activement ses interventions en vue de prévenirla
migration de biogaz en provenance de son lieu
d'enfouissementsanitaire.

Parallèlement à la ventilation du réseau
d'égout et au suivi des concentrations de ce pro-
duit dans les points de mesure près des résidences
du secteur, la Ville effectue des travaux en vue
d'installer un réseau de captage, des pompes et un
système pour brûler les biogaz, au lieu d'enfouis-
sement, au coût de 638 000 $.

En outre, les pompiers vont mesurer sur place
le niveau de biogaz. lorsque les citoyens le de-
mandent.

L'administration municipale a de plus fourni

P rès de trois semaines après l'évacuation de

aux citoyens du secteur un détecteur de biogaz
qui sonne l’alarme lorsque la concentration dans
l'air atteint 1,25 pour cent, alors que le seuil criti-
(ue commence a cing pour cent.

Trois alarmes ont été déclenchées en début de
semaine dans des résidences du Développement
Dubreuil, sans toutefois nécessiter d’évacuation
puisque les concentrations décelées étaient nette-
ment en deçà du niveau considéré à risque.

Depuis les événements du début du mois, un
comité de citoyens de Fleurimont recommande
un recourscollectif contre la Ville de Sherbrooke,
propriétaire dulieu d’enfouissement.

De plus, l’administration municipale a reçu
plus de 300 mises en demeure de citoyens de
Fleurimont, à la suite de l’évacuation.

D'autre part, les deux municipalités doivent se
rencontrer dans les prochains jours en vue de
mettre sur pied un Comité de vigilance du lieu
d’enfouissementsanitaire.
 

LOT

 

Photo Imacom-Daguerre par Claude Poulin

Les employés de Textiles Industriels 3A ont érigé une ligne de piquetage devantleur lieu de travail.

extiles Industriels 3A
paralysée par une grève
Gilles FISETTE
 

St-Élie-d'Orford

devantl’usine de Textiles Industriels 3A, à
Saint-Élie-d'Orford où sévit une grève géné-

rale illimitée depuis mardi après-midi, 14h00.

Ces gens regroupés au sein de la Fédération
indépendante des syndicats affiliés sont à la re-
cherche d’une première convention collective. Hs
négocient depuis le mois d'avril.

S'ils ont décidé d’exercer la grève comme le
leur permettait un vote à 95 pour cent, c’est, ex-
pliquent-ils, qu’ils en ont gros surle coeur.

«L'employeur s'était montré très empressé de
négocier. Au début. Par la suite, on à vu qu'il fai-
sait tout pour faire durer les choses. Il n’y a eu
que cinq rencontres depuis avril. Et il reste à né-
gocier beaucoup
de choses dont les
mises à pied, les
mouvements de
main-d'oeuvre, les
affectations et tou-
tes les clauses à in-
cidences monétai-
res». a expliqué lc
conseiller syndical.
Pierre Breton.

Il faut savoir
que 3A a avisé le
syndicat que 10 à
12 emplois seront
abolis au profit de
l'usine que la com-
pagnie possède à
Cornwall, en On-
tario. Présente-
ment, 3A embau-
che 35 personnes.

Les piqueteurs
expriment | beau-
coup de griefs.
«L’usine n’est pas
chauffée et mal
isolée. L'été. on
travaille à des cha-
leurs de 130 de-

( e sont des employés en colère qui défilent

      

      

   

   
        

* Prérequis: DES.

* Frais de 280S

f)
CENTRE DE
FORMATION
COLLEGIALE

4 hive LEGIAgrés F… L'hiver. ESUCATION
on gcle.. L'em- CENTER
ployeur gère de fa-
çon arbitraire, en

PRÉPAREZ-VOUS
À UN EMPLOI!

Bureautique 900.62 A

* Du 10 novembre au 30 juin 98 ew
+ Ce programme conduit à une =

Attestation d'Études Collégiales

Cours à temps complet, le jour \

LY —

= |
Subventionné parla DGEC et la SQDM

Matériel de cours en sus

e Bienvenue à tous, incluantles

bénéficiaires de l’assurance-emploi,

prêts et bourses, Sprint

CHAMPLAIN

la négociation est lente mais il s’agit d’une pre-
mière. Nous ne sommes pas habitués à négocier.
Je crois que la grève s'explique surtout du fait que
certains employés veulent prouver des choses.
Moi, je suis ouvert à la négoziation. Je suis un
vendeur,je négocie toujours...»

L'entreprise a expédié un avis au ministère du
Travail l’avisant d’une mise à pied massive, le ler
décembre. «Ca fait partie de la négociation. Il
faut comprendre que nous préparons du fil pour
des compagnies de textile qui embauchent de 300
à 400 personnes. Ils ne peuvent pas attendre après
nous. Nous risquons donc de perdre des clients.
C'est pourquoi, dans quatre semaines, si rien ne
change,l’usine ferme», a déclaré M. Tanguay.

Les grévistes enragent de voir des camions ve-
nir chercher de la marchandise pour Consoltex et
Dupont. Ils disent que l’employeur embauche des
scabs et que des plaintes seront déposées.

|-- y=
   

Inscription immédiate!

563-9574
554, rue Ontario, Sherbrooke,1] 3R6

37067

 

favorisant certains
au détriment des
autres... Les plus
âgées sc retrou-
vent sur le shift de
nuit. Les jeunes,
de jour. Il ne res-
pectc pas l’ancien-
neté… Il n'y a pas
de congé de mala-
dic. Il paie une
troisième semaine
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» #310020 LATEX MAT

Pp 35000 LATEX

a plafond, 49%
20 litres

SEMFHLUSTRE/Q99
20litres

 

de vacances à cer- >, A #260020 LATEX
tains pas à Ç d a COUCHE DE FOND
res.. ait du; 20 litres 49°
harcèlement». {Super adhérent) Te
peut-on entendre. GODBOUT ET FILS Sis (le

Le syndicat dit EAST ANGUS (Cur)  avoir demandé la 

 conciliation. «On

TROUSSE MAT EXPERT 99
(240 mililitres)  
 

se retrouvera sans
doute en arbitrage
de première con-
vention collecti-
ve», à mentionné
M. Breton.

Version patronale
L'un des quatre

associés, Claude
Tanguay, déplore
l'attitude des gré-
vistes. Selon lui.
cette grève à Été
déclenchée beau-
coup trop rapide-
ment, compte tenu
du fait qu'une ren-
contre devait se te-
nir le 30 octobre.

 

CHINApu
Semi-lustré

4 litres 
   
     

 

   

   

POUR PLANCHER

Gris,
4 litres

T007UX  
 «C'est vrai que

 

La Tribuna, Sherbrooke, vendredi 24 octobre 1997 + AS

 

TELEVISEUR STERED
+ Stéréophonie MTS
* Menu sur l'écran trilingue
* Tube haut contraste ZDG“
» Capacité de décodage

pour malentendants (CC}

ITE

modèle
227A11

 

 

   

 
 

 

 

 

MINI-SYSTÈMEHI-FI
* Lecteur 3 disques à chargementfrontal
* Double platine à cassette
* Programmation/aléatoire/continue
» Saut de disque et AMS
+ Syntonisateur numérique avec minuterie
+ Haut-parleurs 2 voies
* Télécommande

 

nouveau

modèle
 

   

           

 
 

 

 

 

 

  
  
   

  
* Super sensibilité à faible éclairage
* Fonctionnement sur piles AA avec adapteur foumi
* Télécommande «Remote Commande. » fournie

HANDYCAM“ CAMÉSCOPE 8mm
* Exposition automatique programmée à 3 positions

  

PTUEAINEN
Te UN KIT D'ACCESSOIRES

  

 

  
   

M (sac + cassette 60 min.+ filtre)

. LE
un RABAIS POSTAL DE 25%

APPLICABLE SUR L'ACHAT D'UNE PILE
LONGUE DUREE STAMINA

DETAILS EN MAGASIN

 

 

  

 

 

 

MAGNÉTOSCOPE2 TÊTES VHS
* Programmation à l'écran trinlingue
» Menu paricônes
* Têtes auto-nettoyantes
* Télécommande

 

 

IVE]

modèle
 

 

   

 

 

  

 

 

 

  

MINI CHAINE HI-FI
» 50 wattsx2
* Télécommande
* Platine à deux cassettes

à auto-inversion
» Nouvelle caractéristique de

«boucle» et de «grave-
* Sortie d'infragrave

       

  

 

 

“Après rabais postal de NEC
de 20$ US sur imprimante 
COMPA
  

   

C2200

 

ouveau

modèle
 

    

 

 

ORDINATEUR DE TABLE
PRESARIO 180MHz

 

puveau
modele NEC

IMPRIMANTE COULEUR NEC
SUPERSCRIPT 1500
* 600 x 300 ppp en noir et couleur

ÿ * Imprime jusqu'à 3 ppm en noir et couleur
# * Logiciels «Sesame Street Art Workshop»

et «The Print Shops inclus
* Garantie limitée de remplacement 1 an

 

   

   
  

   

  

   

 

puveau

modèle

SCANNER DEXXA
+ 30 Bits
* Format lettre (85° X 117)
* Jusqu'à 4 800 ppp

  

  

 

     
 

 

 

 

 

 
  

 

Les photos peuventdifférer des modèles en vente. Certains articles ne sont pas disponibles dans tous nos magasins. *Durant 30 jours suivant l'achat

aux mêmes conditions dans la mêmerégion, chez un marchand autorisé qui à la marchandise en stock. Détails en magasin.

tSur téléviseurs. écrans géants de 998$ et plus produits audio et systèmes Cinéma Maison de 4985 et plus 8 pax annoncé Paiements mensuels minimum requis

SAC Ne payez que les taxes Ne peut être jumelée à aucune autre ofre Détails an magasin
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La Tribune, Sherbrooke, vendredi 24 octobre 1997

  

 

Raymond Tardif, Président et Éditeur
La Tribune

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chef

 

  
 

 

chezles jeunes du secondaire : on est passé
de 19 % à 38 % chez des élèves qui n’ont

mêmepasle droit d’acheter des cigarettes.
L'augmentation est plus marquante au niveau de
première et deuxième années du secondaire,
donc chez ceux qui ont entre 12 et 14 ans, où un
jeunesur trois se dit fumeur occasionnel ou ré-
gulier; la proportion passe à un sur deux en troi-

E n cinq ans, le nombre de fumeurs a doublé

Jean-Guy
DUBUC sième, quatrièmeet cinquième,où l’on en trouve

davantage qui se considèrent fumeurs réguliers, à deux paquets
par jour.

Pourquoitant de fumeurs chez desi jeunes enfants ?

Bonne question. On pourrait la poser à leurs parents, mais
il est fort probable que plusieurs d’entre eux ne savent même
pas que leurs gamins fument. Ous'ils le saventet les laissent
faire, ça ne sert à rien de leur demander: on ne risque pas
beaucoup d’avoir une réponse éclairante.

Alors, on cherche la réponse chezles jeunes. L'enquête du
ministère de la Santé ne semble pas s’être intéressée à les en-

EDITORIAL

 

Si t'es full jeune, tu fumes !
tendre. Et eux, pas intéressés non plus a expliquer une situa-
tion qu’ils ne veulent surtout pas analyser, pas plus qu’ils analy-
sent les autres comportements de leurvie. À 12 ans, on ne se
pose pas de question; on fait commeles autres. Pour être com-
meles autres.

Pour comprendre un peu le phénomène,il faut se tourner

vers ceux qui étudientle plus les comportementsdes jeunes
d’aujourd’hui: les publicitaires! Eux, ils scrutent les points
forts et les points faibles de leursclientèles, celle des jeunes
commedes autres. Car pour bien vendre,il faut bien connaître
son client.

Or, une directive de la grande maison de publicité Publicis,
de passage chez nous la semaine dernière, disait qu’une de
leurs récentes enquêtesleur révélait que les jeunes se ressem-
blent beaucoup d’un pays à l’autre. Une caractéristique: les
contradictions ne les gênent d’aucune façon. Ainsi, ils peuvent
fumeret se dire défenseurs de l’écologie. Un exemple parmi
d’autres.

Onsait qu’ils sont des consommateurs passionnés de tout
ce qui est cool; et ce qui est cool, c’est ce qui est à la mode. La
casquette de baseball va demeurer jusqu’à ce qu’on en trouve

une autre pourla remplacer. Commeles jeans, Commetoutes
les autres choses, vêtements ou babioles, qui font partie de
l’image qu’il faut nécessairementprésenter, si on veut pas pas-
ser pourfull quétaine. Quand on est jeune, on fait comme les
autres pourne passe sentir seul; ce quiest la pire dessitua-
tions de l’adolescence.

Ils saventles conséquencesde la cigarette; ils savent que
leurs parents ontcessé de fumer;ils savent que les athlètes, les
vedettes, leurs idoles ne fument plus par souci de leur corps.
Les jeunes fument quand même, malgré tout, à cause des au-
tres, autour d’eux, qui fument.Il n’y a pas de discours ou de
lois qui vont les convaincre: les 38 % d’enfants qui fument ont
fait de leurscigarettes un signe de liberté, d’autonomie, de per-
sonnalité forte. Ils fument pour dire merde au monde adulte
qui ne les comprend pas.

Detoute évidence,ils souffrent; la cigarette leur sert de
pansement. Ils se cherchentun signe distinctif qui les démar-
que etles regroupe en douceur.Ils ont besoin dese distinguer
pour se valoriser. Alors la cigarette est plus qu’une mode: elle
est ce qui compense pour tout ce qui leur manque.

Ce n’est pas uneloi qui va les convaincre qu’ils n’ont pas
besoin de fumer.  
 

   
Marcel Grenier

«Je prône
le réalisme,
je ne suis
-pas du genre
:a rêver en
“couleurs»

- Asbestos

 
 

- on expérience comme
= «M maire de Shipton pendant
Le 12 ans me donne tous les
acquis pour être capable de bien gé-

foo Z rer la Ville d’Asbestos. J'ai aussi de
3 - très bons liens avec les maires des

- autres municipalités de la MRC.»
Marcel Grenier, qui réside main-

tenant en permanence à Asbestos
depuis deux ans, joue particulière-
ment sur son expérience de la vie
publique pour montrer qu’il est le
plus apte des cinq candidats en lice à
occuper le siège de maire d’Asbes-
tos.
«Du temps que j'ai été maire à

a Shipton, j'ai réglé bien des dossiers,
2 commela construction de l'hôtel de
a ville ou l’aménagement des dévelop-

pements résidentiels urbains, com-
me on en retrouve à Asbestos. Aus-
si, je suis très bien placé pour faire
face à des transferts de responsabili-
tés des gouvernements supérieurs.
Jai connu ça a Shipton, avec le
transfert de la voirie locale: malgré
les investissements nécessaires, il n’y
a pratiquement pas eu d’augmenta-
tion de taxe», commente celui qui,
dans la vie de tous les jours, est gé-
rant de production chez 3R et pro-
priétaire d'immeubleslocatifs.
M. Grenier, originaire de Wotton,

fait aussi valoir qu’il est «le mieux
placé» pour discuter de fusions ou
d’ententes intermunicipales au sein
de la MRC en raison des liens qu'il a
établis avec les autres élus de cette
organisation et où il dit en outre
avoir acquis une bonne cxpérience
en matière d’aménagement et d’ur-
banisme.
La question économique figure

EL parmi ses priorités et il estime que
5 des efforts importants scront requis
3 pour activerles secteurs commercial

et résidentiel. Mais il se défend bien
de faire des promesses nfirobolan-
tes. «Je prône le réalisme. Je ne suis
pas du genre à rêver en couleur.»
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ADMINISTRATION,

“Raymond Tardif René Morin
"Président etéditeus Vice-président
5 Finances of administration
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Jacques Pronovost
Rédacteur en chef

 

 

 

 

  
Charlotte Bélisle

«ll faut aussi
avoir une
vision à
plus long
ferme...»
Asbestos

CJ cst bien beau le dévelop-
« pement économique.

C’est sûr que c’est impor-
tant. Mais il n’y a pas que cela dans
la vie. Il faut aussi avoir une préoc-
cupation pour toute la dimension
sociale et communautaire de notre
milieu.»

Pour la candidate à la mairie
d’Asbestos Charlotte Bélisle, la qua-
lité de vie des citoyens passe certes

 

 

 

Clément Roy

«Je pense
avoir des
idées plus
originales»
Asbestos

a différence avec les au-
«M tres candidats c’est qu’ils

font une campagne élec-
torale de petite ville et c’est du pa-
reil au même avec l'administration
Bachand. Moi, je pense avoir des
idées plus originales.»

Natif de Danville et établi à As-
bestos depuis bientôt 10 ans, Clé-
ment Roy reconnaît qu’il tranche
par rapport aux autres candidats à la
mairie de cette ville.
Du reste, il est le seul des cinq à

avoir déjà tenté sa chance à l’obten-

 

  
   

Renald Pellerin

«Il faut
redonner
à Asbestos
son élan des
années /0»
 

Asbestos

sbestos est actuellement
«A dans un gros virage écono-

mique. Mais il faut quel-
qu’un capable d’en profiter pour at-
tirer d’autres PME, des commerces
et surtout ramener des jeunes. Si-
non, on va devenir un village.»

Pour Renald Pellerin, natif d’As-
bestos mais qui a quitté pour son
travail de policier de la SQ pendant

15 ans dans l’Outaouais avant par l’amélioration des
conditions économiques
mais sans oublierle reste.
«Au lieu de juste cher-

cher à diminuer la dette
de la ville, il faut aussi  

Textes: François Gougeon
de revenir en 1989, il ne fait
pas de doute que c’est le lea-
dership du futur maire qui fe-
ra la différence quant à l’ave-
nir de la ville. 

 

avoir une vision à long terme pour
corriger des lacunes. Comme par
exemple avec les infrastructures
{rues et trottoirs) qui ont été négli-
gées à cause de l’obsession de la det-
te», lance-t-elle.

Mme Charlotte Bélisle, qui a été
conseillère de 1994 jusqu’à sa démis-
sion pour se présenter à la mairie,
évoque aussi des améliorations à ap-
porter au plan social et communau-
taire, comme la présence d’un tra-
vailleur de rues pour les jeunes et
autres initiatives pour l’ensemble
des citoyens.

Disant avoir l'expérience de la
gestion en raison de son implication
comme commerçante (elle est main-
tenant retraitée), Mme Bélisle, qui
réside a Asbestos depuis 38 ans,s’est
également impliquée dansles loisirs,
notamment dans le hockey mineur.

Elle insiste particulièrement sur le
fait qu’elle est une «femmede liber-
té, de parole et d’action… Je suis ca-
pable de travailler en concertation
avec le milicu. Je suis en faveur de la
plus grande transparence possible
dans les dossiers municipaux. Et
moi, je n’ai aucune attache avec per-
sonne en particulier», comment-elle,
refusant par là de nommer qui ce
soit parmi ses adversaires à la mai-
ric.

RE TUE | A

Stéphane Lavallée François Fouquet
Directeur de l'information Directeur
Pierre Dubois

  

  
  

Alain LeClerc

 

tion de cette fonction: en 1990, il
avait croisé le fer avec André Ba-
chand mais n’avait obtenu que 13
pour cent du vote. «Il faut dire que
ça faisait seulement un an que j'ha-
bitais Asbestos. J’étais moins con-
nu», soumet-il.
Clément Roy, actuellement sans

emploi, soutient avoir des «tonnes
de projets» à mettre en marche s’il
est élu mais le tout donne une im-
ression de sarcasme. Par exemple,

il préconise un gel des taxes munici-
pales, ce qui lui apparait normal,
compte tenu que les gens paient
«déja trop cher pour passer sa vie
dans ce trou».

11 dénonce particulierement le dis-
cours des politiciens traditionnels
qui, fait-il valoir, cherchent à donner
espoir alors que personne n’a de ba-
guette magique en main. «Ce qui
compte d’abord, c’est de refaire le
rôle politique des municipalités. On
n’a pas à être les marionnettes de
personne», glisse-t-il.
M. Royest aussi le seul à accepter

de commenter la période de l’admi-
nistration d'André Bachand. «C’est
âce à lui (André Bachand) qu’on a

fa chance d’avoir une élection à la
mairie d’Asbestos… Les gens n’ont
pas voté pour lui au fédéral parce
qu’il est bon mais pour s’en débar-
rasser!»

LiteA

Michel Poulin

 

AdLUE

«J'ai habité à Hull et je n’ai pas
été que policier. Je me suis impli-
quée dans ma communauté. Par
exemple au sein d’un comité de
quartier regroupant 4000 personnes
et où, en trois ans, j'ai travaillé à
l'implantation de trois gros projets:
école, parc et garderie», explique M.
Pellerin, aujourd’hui propriétaire de
deux commerces à Asbestos.

À 44 ans,il estime justementavoir
le leadership requis pour prendre la
direction de la ville et travailler à as-
sumer sa relance économique, «ll
faut être capable de redonner à As-
bestos son élan économique des an-
nées '70. Mais plus juste en s’ap-
puyant sur Johns-Manville. Le
projet Magnola c’est une bonne por-
te pour diversifier l’économie maisil
ne faut pas s'asseoir dessus. Ça (Ma-
gnola) doit devenir le moteur pour
attirer chez nous et non à l’extérieur
d’autres entreprises, aussi bien pro-
ductrices que de services», dit-il.

Renald Pellerin se montre égale-
ment favorable aux différents pro-
jets de regroupements et de fusions,
tant dans le domaine municipal
v’ailleurs. «Ce qu’il faut, c’est ré-
uire au maximum les structures ad-

ministratives pour que la mission des
organismes soit vraiment au service
de la population», fait-il aussi valoir.

André CorriveauRené Béliveau André Roberge
Adjoint ou directeur Adjoint ou directeur Directeur Michel Doyon Contrôleur

et responsable Adjoints au directeur
de la promotion .
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Julienne Poulin André Custeau
Gérantdu crédit

   
Louise Moisan-Coulombe

«Mon premier
objectif:
améliorer
la qualité
de vie des
citoyens»
 

Asbestos

ai 12 ans d’exnérience
«J comme conseillère à As-

bestos. Maisje n’ai pas que
cela: je me suis impliquée dans le
secteur de la santé, j'ai présidé le
Centre d’aide aux entreprises, j'ai
lancé les comités du tourisme et
d’embellissement… Je gère aussi un
commerce.»

Louise Moisan-Coulombe mise
sur la polyvalence pour montrer aux
contribuables qu’elle possède tous
les atouts pour présider aux desti-
nées de la Ville d’Asbestos.

«J'ai les pieds bien établis partout.
Je connais beaucoup de monde etje
n’ai pas peur d’ouvrir des portes. Le
premier objectif que je me fixe en
me présentant à la mairie, c’est de
voir à l’amélioration de la qualité de
vie des citoyens et ce, dans tous les
domaines: économie,loisirs, culture,
etc. Je me dis que la qualité de vie
qué je veux pour moi, je la désire
aussi pourles citoyens», déclare-t-el-
le, tout en faisant valoir que comme
la Ville aura éliminé sa dette en fé-
vrier 1998, des améliorations de di-
verses natures seront plus faciles à
mener sans alourdir le fardeau des
contribuables.

Originaire de Saint-Georges de
Beauce mais ayant grandi à Rivière-
du-Loup, la candidate habite Asbes-
tos depuis 28 ans, où son conjoint.
pdg de J.M. Asbestos, est le plus
gros employeur de la région.

Mme Moisan-Coulombe signale
que son attitude dans le projet de
regroupement des soins de santé est
à l’image de son approche globale
en matière de gestion des dossiers.
«Îl y avait une tension énorme mais
j'ai su agir adéquatement. Avec lc
résultat @vaujourd'hui, on est une
des MRC de l'Estric où l’organisa-
tion des services de santé marche le
mieux», a-t-clle donné en exemple.

 

  
Serge Nadeou

Directeur - Adjoint où directeur |
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Après huit ans d'attente

La Tribune, Sherbrooke, vendredi 24 octobre 1997 +— A7

La Maison Aube-Lumière voit enfin le jour
. Steve BERGERON

PES

Sherbrooke

surtout huit ans de persévérance et
de foi pour que la Maison Aube-Lu-

mière puisse enfin voir le jour. Ce jour,
c'était hier. L'Estrie a désormais sa
maison où pourront s’éteindre les ma-

.lades en phase terminale, entourés
“d’amour, de douceur, et si possible,
dans la sérénité.

Depuis hier donc, le rêve est devenu
réalité. L'édifice de deux étages du 220,
ruë Kennedy Nord — l’ancienne rési-
.dence des pères du Très-Saint-Sacre-
- ment — a été inauguré, en présence des
artisans de la première heure, de ceux
qui se sont rajoutés parla suite, des di-
gnitaires, de Mgr Gaumond (qui a béni
les lieux), des 19 employés, des bénévo-
les...

Et de celle qui, depuis le début,
s’est faite la porte-parole du rêve: Clé-
mence DesRochers. Celle-ci est de-
meurée discrète pendant la cérémonie.
écoutant les allocutions au sein de l’as-
sistance, sans prendre la parole...

«Je nai pas fait énormément». se
défend-elle. «Quelques commerciaux,
quelquesactivités de financement. Il y
a eu des gens beaucoup plus dévoués
que moi.»

Mais y a-t-il eu des gens plus tou-
chés qu’elle? Car si Clémence DesRo-

j aura fallu huit ans d'attente, mais

| ne manque plus queles b
 

Sherbrooke (SB)

Elle rayonne méme. Les murs sont
peints de couleurs apaisantes. Les

lits, avec leur douillette, n’aitendent
qu’un malade ou qu'un proche meurtri
pour le réconforter de leur douceur.
Les fleurs, les rideaux, les tableaux ap-
portent chacun leur petite tache de
bonheur...

| a Maison Aube-Lumière est prête.

Bref, il ne manque que les bénéfi-
ciaires. Ceux-ci arriveront dès que l’on
aura constitué l’équipe de médecins, ce
qui devrait se faire très bientôt. Déjà,

 

  
Juste au moment

,
de la... pesée!

Canton de Valcourt (psj) - Les

agents de la Sûreté du Québec de Gran-
by et des membres de l'Escouade du cri-
me organisé ne pouvaient mieux tomber
quand ils ont effectué, plus tôt cette se-
maine. une halte sur une propriété pri-
vée. chemin Gagnon. dans le Canton de

Valcourt.
L'occupant de la maison s’affairait à

peserles résultats de sa récolte, à savoir
5,94 kilos de marijuana et 27,2 grammes
de cannabis, le tout d’une valeur appro-
chantles 90 000 $.

Agé de 39 ans, l'homme comparaîtra
par voie de sommation pour répondre à
diverses accusations, touchant notam-
ment la possession de stupéfiant et la
possession en vue de trafic.

e

Au sortir du
complexe, plus
de véhicule

Sherbrooke - Une femme qui venait
de quitter le complexe Le Baron, 3200.
rue King Ouest, à Sherbrooke. vers
21h45, mercredi. à constaté la dispari-
tion de sa camionnette qu’êlle avait sta-
tionnée dans la cour, trois heures plus

tôt.

La camionnette Chevrolet 1988. rou-
ge. s'était volatilisée. Sa valeur serait

d'environ 7000$.
e ‘ e

Curieuse épicerie
pour un adolescent

Sherbrooke - Un adolescent de 14
ans a été appréhendé dans les instants
qui ont suivi sa sortie d’un marché d’ali-
mentation sur les hauteurs de la rue
King Est, mercredi soir.

Il avait dérobé un paquet de bacon,
un bifteck, des côtelettes de veau et plu-
sieurs paquets de lames de rasoir. Ça
n'avait l'air de rien mais il y en avait
pourplus de 110 $.

Onpeut se demanderce que le jeune
aurait fait de tous cesarticles. Les aurait-
il vendus à rabais” On l'ignore. Quant au
comportement, il semble que le jeune

homme aurait vécu en foyer d'accueil
depuis l'âge de six ans.

eoEncore des frissons
pour les conducteurs

Coaticook - De tous les usagers de la
route en Estrie, hier matin, ce sont les
conducteurs de la région du «grand»
Coaticook qui ont vécu les plus grands
frissons: mauvaise visibilité, chaussée
glissante et parfois. de la glace noire.

L'autorqute 55 vers le sud, de même
que les routes 141. 143 ét 147 étaient

particulièrement glissantes.
Hormis quelques sorties de route,

aucun incident routier digne de mention
n'est survenu mais que de sueursfroides
qui ceux qui ont emprunté ces chemins.

On a signalé quelques problèmes du
côté de l'autoroute 10, non loin de Ma-
Log.

Enfin sur le territoire desservi par la
Police municipale de Sherbrooke, à
8h07. on à enregistré un accident qui à
causé des blessures mineures à deux per-
sonnes sur le pont de Bromptonville. Six
autres accidents de nature matérielle se
Sont ajoutés au cours de la journée, prin-
tipalement à Sherbrooke.

Quand l'été indien a tiré sa révéren-
Ce, ON NE CrOyait pas plongersi abrupte-
ment dans des conditions hivernales.

 

 

 

 

  
cinq personnes ont réservé leur cham-
bre. On estime qu’en moyenne, la du-
rée de séjour des malades sera de trois
semaines.

Les infirmières, les infirmières auxi-
liaires, la travailleuse sociale, le con-
cierge, les cuisinières, les agents de pas-
torale, les coordonnatrices sont déjà au
poste. Environ 90 bénévoles ont été re-
crutés pour contribuer aux soins des
malades ou apporter leur réconfort. On
souhaite en trouver d’autres, pour at-
teindre l’objectif de 120.

Dix chambres, la plupart équipées
de deux lits — un lit électrique pour le
malade, un lit pliant pour le proche qui
le veille — et d’une toilette. Même
qu'une dame a tricoté bénévolement
une liseuse pour chaque chambre.
L’une d’entre elles est vouée aux mala-
des en crise, une autre à un malade qui
est soigné chez lui mais dont la famille
a besoin d’un répit.

Cuisinette, salle à manger, deux sa-
lons, un ascenseur, une salle de bains
avec une baignoire sophistiquée (d’une
valeur de 16 000 5). des balcons pour
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Un adolescent sur 25 a eu
une arme à feu à l’école.
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JOURNAL INTIME
On doit séparer des sœurs siamoises.
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Imacom-Daguerre, Martin Blache

Laurent Biron, président du conseil d’administration de lo Maison
Aube-Lumiére, et Marie-Paule Kirouac, directrice générale de la
Maison ne cachent pas leur joie face à l'aboutissement de ce projet.
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Imacom-Daguerre, Claude Poulin
Après huit années d'attente, la Maison Aube-Lumière, qui offrira des soins palliatits aux malades en phase terminale, surtout les person-
nes atteintes de cancer, a ouvert ses portes hier. Pour la porte-parole Clémence DesRochers, qui a vu sa mère mourir dans des conditions
inhumaines, il s'agissait d’un jour heureux.

   
ameublements.
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chers a endossé la cause, c'est parce
que sa mère est décédée dans des cir-
constances pénibles, d'un cancer du
cerveau. ;

«Cela m'a marquée. Ma mère est
morte dans une petite maison privée,
un endroit neutre et impersonnel. Nous
ne pouvions rester avec elle. Il aurait
fallu dormir dans son lit. C’était inhu-
main, mais nous n’avions pas les
moyensde faire autrement.»

Cette douleur est venue s'ajouter à
celle d’être témoin de la déchéance
d’un être aimé. «II n'y avait personne
avec elle lorsqu'elle est partie. C’est un
abandon qu’on n’oublie pas. Mon père
a beaucoup écrit là-dessus.»

Clémence aussi a écrit. Une de ses
phrases est même devenue la devise de
lu Maison Aube-Lumière:«Laissez-moi
mourir dans mes draps, et si possible,
dans vos bras.» :

«Aujourd'hui, je suis très heureuse.
C'est une belle réalisation. Les person-
nes malades seront entourées de leurs
parents, ils auront plus de soins.» ‘

Clémence DesRochers est persua-
déc que la population de l'Estrie conti-
nuera de soutenir cette oeuvre, dontil
faut maintenant assurer le roulement.
«Le plus gros est fait. Les aménage-
ments sont terminés. Je suis confiante.
Et si les gens d’Aube-Lumière ont en-
core besoin de moi, je répondrai à leur
appel.»

y , fi e ©

aller respirer l’air pur, et même un accès direct à l’église
Saint-Sacrement qui jouxte l’immeuble.

Les mursjetés parterre

C’estle 4 juillet 1989 que l’abbé Desève Cormier, de Ca-
ritas, réunissait un groupuscule de personnes pour lancer le
projet Aube-Lumière.

«Au début, nous avions comme modèle d’autres résiden-
ces semblables ailleurs au Québec. dont la plupart s’autofi-
nançaient. Mais, après enquête, il est apparu que nous
n’avions pas en Estrie la population nécessaire pour trouver
625 000 $ par année pour le fonctionnement», raconte Lau-
rent Biron, président du conseil d’administration.

La planche de salut est venue de la Régie régionale de la
santé, qui a accepté en mars dernier d'accorder une subven-
tion récurrente de 470 000 $ à la Maison Aube-Lumière. Les
150 000 $ restants devront être dénichés par les campagnes
de financement. Celle de cette année a déjà rapporté
575 000 $, dont 300 000 $ en dons immédiats et 225 000 $ en
promesses de dons.

L'édifice a été acheté-pour une somme symbolique de un
dollar. Il a fallu toutefois dénicher 500 000 $ pour payer les
rénovations, car on a refait entièrement l’intérieur, même
les murs. Il faut y ajouter 125 000$ en équipements et

 

  

         

 

Depositaire des marques:
Mcintosh, Nakamichi,

Rotel, Naim, P.E.
Leon, TDL,Boston,
Teac, Boston, B-W

Marantz
est de retour
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Bachand espère que Bélisle ne lui succédera pas
D L'ex-maire d'Asbestos estime que d'autres candidats sont plus aptes que cette ex-conseillère à occuper son ancien poste
 

Asbestos (FG)

thabaska, André Bachand, soutient
n'avoir aucun parti pris pour un

candidat ou l’autre à la mairie d'Asbes-

L e député fédéral de Richmond-Ar-
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tos, «en autant que ce ne soit pas Char-
lotte Bélisle».

«Je ne me suis pas impliqué et j'ai
pas l'intention de m’impliquer à l’élec-
tion à la mairie. Mais personnellement,
pour avoir siégé avec Mme Bélisle (qui
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était conseillère depuis 1994), j'estime
que d’autres candidats sont plus aptes
qu’elle à occuperle poste et à représen-
ter la Ville. Moi, en tout cas, je ne vote-
rais pas pour elle», a commenté M. Ba-
chand, dont l’accession comme député

  

Make-A-Wish Foundation“
of Vermont
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aux Communes a justement nécessité le
scrutin complémentaire de dimanche.

A-t-il un favori parmi les quatre au-
tres candidats? M. Bachand réagit en
faisant référence plus précisément à
deux candidats, Marcel Grenier et
Louise Moisan-Coulombe. «J'ai travail-
lé avec Marcel (Grenier) quand il était
maire de Shipton, tout comme j'ai déjà
travaillé avec Mme Coulombe. Ça
m’apparait deux bons candidats», a-t-il
dit.

Du reste, cette recrue de Jean Cha-
rest ne cache pas qu’il appuie son jeune
frère, Jean-Philippe Bachand, candidat
au siège 4 contre Clément Croteau et
Lise Parenteau; une élection complé-
mentaire rendue nécessaire justementà
cause de la décision de Mme Bélisle de
se présenter à la mairie. «Mon frère.
c’est un jeune qui est dynamique. Et
compte tenu de la moyenne d’âge au
conseil, ça ferait du bien de le voir la»,
a noté M. Bachand, qui compte donner
un coup de main à son frère, lors du vo-
tede dimanche. Maisil n’est pas prévu
faire de porte-à-porte en sa compagnie.

 

(dret professions
N.B Touslas postes annoncés sont ouverts également aux femmes 7 aux hommes
 

 

 

UN GÉANT JAPONAIS
Prend de l'expansion

dans les Cantons de l'est

1.5 milliard de ventes annuelles

22 ans d'expérience. No 1 au Japon

Produits de haute technologie dans le
domaine de la santé
Deuxième compagnie de marketing de
réseau
OFFRES EXCEPTIONNELLES POUR DES LEADERS

CAPABLES DE CREER DES EQUIPES

POSSIBILITE DE REVENU ILLIMITE
1 800 668-8731    37705
 

 

   
André Bachand

La stricte neutralité

Ailleurs, la consigne de la stricte
neutralité dans cette élection semble
s’appliquer de façon générale.

Ainsi, le président du Syndicat na-
tional de I'amiante, Rodrigue Chartier,
a indiqué qu'il ne donnerait aucun mot
d'ordre pour un candidat ou l’autre.
«On a des consignes bien strictes: dans
notre syndicat, c’est la neutralité totale
en temps d'élection», a dit M. Chartier, -
tout en avouant que les membres de
son syndicat parlent beaucoup des dif-
férents candidats mais que les positions
semblent déjà bien campées.

Mêmechose à l’Association des re-
traités d’Asbestos, qui regroupe près de
400 membres. «Chez nous, on s’est |
donné le mot d'ordre de ne pas parler
de politique. On a déjà suffisamment
d'activités de loisirs pour s’occuper. Ça
peut arriver à l’occasion que deux ou
trois membres échangent quelques
mots à propos des élections mais sans
plus», afait valoir le président du grou-
pe. Paul Dubuc.
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